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Je penche fort à croire avec votre nouvelle que toute l’affaire de Belgique sera
terminée à Londres, en une séance de la conférence. Je ne crois pas qu’il y ait deux
avis réellement et sérieusement opposés. On fera quelque petite concession à la
Belgique sur l’argent je ne sais quoi et les 21 articles seront exécutés, si le roi de
Hollande n’a voulu qu’avoir l’air d’en finir, il pourrait y être pris. J’aimerais assez
de persévérance dans le mot insurgés si la Belgique eût été pour lui une ancienne
possession, le trône de sa race depuis des siècles. Mais pour une acquisition d’hier,
pas  même faite  par  lui,  et  à  le  sueur  de  son  front  due  à  des  arrangements
Européens, évidemment mal assise, mal unie, c’est l’un entêtement plus près du
ridicule que de la grandeur. Pour que l’entêtement même déraisonnable, soit grand
et beau, il faut qu’il ait dans le temps de longues racines. Je dis cela à contrecœur
et pour parler vrai, car sans le connaitre, j’ai du goût pour le Roi de Hollande à
cause de son pays, de son nom, de ses ancêtres vrais grands hommes, que j’admire
extrêmement, et qui dans les plus mauvais jours, ont été en Europe les soutiens de
la bonne cause. M. de Montalivet a donc eu comme Thiers sa grosse mésaventure
de police. On dit la Princesse de Beira assez énergique, mais la plus méchante
femme qui se puisse voir. Elle poussera Don Carlos aux grands partis, et aux excès,
s’il peut y avoir là de grands partis et des excès nouveaux. Je regrette bien qu’on ne
nous ait pas donné Alava au lieu de Miraflores.
Je vous ai dit hier que le résultat de vos conversations avec Matonchewitz, en ce
qui vous touche ne m’étonne pas du tout. Ce ne sont pas ces gens-là qui en bien ou
en mal régleront jamais votre destinée. Le bien ne peut vous venir que de plus
haut, comme est venu le mal. Si vous étiez resté bien avec l’Empereur, vous les
auriez eus dociles, faciles, empressés, quoi que vous voulussiez. L’Empereur est
mal pour vous ; eux se livrent envers vous à toutes leurs fantaisies, à leur jalousie
subalterne, à leurs anciennes petites humeurs, à leur égoïsme, à toute la médiocrité
de leur natures pour parler poliment. Même vaincu, même détrôné quand on a vécu
réellement et longtemps, à une certaine hauteur, on y reste, là se décide toujours
ce qui vous regarde. On n’est plus armé contre le bas, on en souffre. mais on n’y
descend pas ; on n’y reprend pas une place incontestée et tranquille. Dearest, la
supériorité est belle, mais elle coûte cher, et quand on l’a une fois acquise, il n’y a
pas moyen de s’en défaire. Vienne quelque circonstance, quelque motif qui vous
ramène l’Empereur, vous verrez. J’espère toujours que ce motif, cette circonstance,
quelconque, viendra. J’espère plus de ce côté-là que de tout autre si vous pouviez
traiter là vous-même vos affaires !
M. Villemain a écrit dans le Journal général quelques pages, belles et vraies, sur
Mad. de Broglie. Il y a cette phrase : " La douleur sent qu’elle a perdu la personne
même qui consolait. Vous auriez besoin de quelqu’un qui influât, & vous étiez la
personne même qui influait.

9 h. 1/2
Vous êtes tombée au milieu de ma leçon d’arithmétique qui en a un peu souffert. Je
vais à mes affaires de ferme et de jardins. Je les expédie vite. Adieu. Adieu. A ce
soir. G.
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